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ABONNEMENTS Six mois 
Trois mois

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N
l in e  du P r e m ie r  M ars et ru e  N u m a  D ro z  *4  a

Été Acétylène Ap ™ r î f ! ™  «™Pi.
existant de nos' jours ; pour renseignements, 
s’adresser au gérant, Simon GOGNIAT, I’orrentruy.

oïlraiïî
Insta llat ions d ’eau ef de  gaz

Toujours un grand citoix de lustres, po ta
gers et réchauds en magasin.

Devis gratuits sur demande.________

Vins et liqueurs
Spécialité :

Vins d’Asti — Neuchâtel et Malaga
En automne : M oût du p ays  

B oulevard de la Gare

Emile Plenniger

Serre  3 5  a 3 5  a Serre
A ncienne Synagogut;

Consommations de premier choix 
— Excellents vins —

Bière de la Brasserie Ulrich ... 
T é l é p h o n e  T é l é p h o n e

4, RITE FRITZ C0URV01SIER, i 
W M B M I f  La Chaux-de-Fonds

Denrées coloniales, vins et liqueurs, 
farines, sons et avoines, gros et détail.

ÎM&NN
Rue Iiéopold-Roliert l i a

A LA COüFIANCE R° r Æ ES
Tissus en tous g ares. Confections pour Dames. Draperies 

pour Hommes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

Lainages Ail GAGNE P E T IT  Soieries 
6, ItliE DU STAND E. MEYER & Gis HUE JU SIAXD, fi 

Corsets français, / n x  de fabrique. -  Blancs

0L 'M£\'^WjlJ)enrées coloniales. Vins 
ik lJ ie t spiritueux, l'arines, 

sons, avoines. Merci rie. Laines et cotons.

L. Vertliier cl Cie RUE NEUVE 10
rand choix de 

C hap el ler ie  en tous genres. — Toujours grand 
assortiment de Cravates.

foG O b i G h w e i Z S r  P la ce  de l'Hôtel-de-Vil le
Boucherie -- Charcuterie

Magasins du Prii temps, J .-H . Matiie
Rue Lroj>old-Robert '/ l. — Ila ttc  du tra m w a y

V êtem en ts  pour homm  -s, je u n es  g e n s ,  en fants

Irasserie de la iomète b Ïé r e I 'S
MJNICII, PIISEN, en fûts et en bouteilles

Grand Bazar du PANIER FLEURI
S p é c ia l i t é  d ’a r t ic le s  m ortua ires  en  to u s  g en r e s  

MEMENTO

Cerc le  ou vrier:  Comité tous les mardis. 
Chorale l’Avenir. Répétition tous les jeudis, 

à 8 1/2 h.
Bibliothèq ue du C erc le  ouvrier.  — Le mercredi 

soir de 8 1/2 à 10 heures el le dimanche 
de 10 heures à midi.

La M énagère. — Distribution des marchan
dises chaque samedi, de 8 à 10 heures du 
soir, au Cercle ouvrier.

L’A m itié .  - -  Réunion le jeudi, à 9 h. du soir, 
au local, Chapelle o.

S e c t io n  littéraire l’Amitié. — Répétition le 
vendredi, à 9 h. du soir, au local, Cha
pelle 5.

Monteurs de bo îtes .  — Réunion du bureau 
central et du comité local tous les jeudis à 
8 1/2 heures du soir au Cercle ouvrier.
Le Cygne, groupe d ’épai n°. Encaissement 

chaque samedi de S ;'i 10 heures
du soir au Cercle ;JVnM\

P harm acie  d'office

M. BUHLMANN 
Hue Léopold Robert 7

Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 
ju squ’à midi.

VOTATION FÉDÉRALE
du 4 n o vem b re

Voulez-vous la nom ination du 
Conseil national d'après le système  
de la représentation proportion
nelle 1

O U I
Voulez-vons l’élection directe du 

Conseil féd éra l  p a r  le peuple ?

O U I
Lundi octobre 

à  8  1 / 2  h e u res  du so ir
AU CERCLE OUVRIER

Votation du 4 novembre

Orateurs français : Paul Cartier, pour la 
représentation proportionnelle et \Valler 
Biolley, pour l’élection du Conseil fédéral 
par lé peuple.

Orateur allemand : Ls Werro rapportera 
su r  les deux questions.

Chaque citoyen est cordialement invité.
La c o m m is s io n  politique.

APPEL A Ü P I P L E S I I S Ï
Le comité d ’action pour la double in it ia 

tive lance un appel au peuple suisse dont 
nous reproduisons ce qui suit :

Le m ê m e  droit pour to u s !  Voilà ce que veut 
le scrutin  proportionnel.

La proportionne lle  d o n n e  à c h a q u e  groupe  
d ’é le c t e u r s  au tant de rep résen tan ts  qu'il lui en  
rev ient proportionnellem ent au chiffre de 
ses adhérents. Si, par exemple, un a r ro n 
dissem ent électoral a six représentants  à 
élire, et que 15,000 électeurs se présentent 
au scrutin, chaque groupe de 2500 électeurs 
aura droit à un représentant. Si les 15,000 
se divisent en trois groupes de 7500, 5000 
et 2500, le p rem ier groupe aura, comme il 
est juste et équitable, trois représentants  ; 
le second en obtiendra deux et le troisième 
un. Tout écolier de dix ans saura faire un 
pareil calcul.

Le système majoritaire contient une foule 
d ’anomalies et d ’injustices. Il permet, par 
exemple, que, su r  15,000 électeurs, 7G00 
obtiennent tous les six représentants de 
l’arrondissem ent, tandis que les 7400 autres 
n ’en auront pas un seul, bien q u ’ils doivenL,

eux aussi, payer les impôts et faire leu r  
service militaire.

De tels faits, qui se sont déjà souvent 
produits, constituent un véritable soufflet 
donné à l’idée démocratique.

La proportionnelle  s e u le  a c c o r d e  à  ch a cu n  
c e  qui lui rev ient.

La proportionnelle ne doit point être 
abandonnée au bon plaisir  des partis ; elle 
doit être inscrite dans la loi et appliquée à 
chaque élection.

Le c itoyen  s u i s s e  ne d e m a n d e  p a s  un e  grâce ,  
il r é c la m e  un droit.

Dans les cantons du Tessin, de Neuclià- 
tel, de Genève, de Fribourg, de Soleure, de 
Zoug et de Schwytz, ainsi que dans la ville 
de Berne, la proportionnelle a donné d ’e x 
c e l l e n t s  résu lta ts .  Les expériences déjà faites 
pourront servir  lors de l ’élaboration de la 
loi électorale fédérale. Le 4 novembre, le 
peuple n ’est appelé à se présenter que sur  
le pr inc ipe de la réform e é lec tora le .

Dans le canton du Tessin, tout déchiré 
encore par ses luttes intestines, la propor
tionnelle a été in troduite  à l’instigation du 
Conseil fédéral. Elle y a rétabli l ’ordre et la 
paix. Le royaume de Belgique n ’a été pré
servé d ’une révolution sanglante que par 
l’introduction de la réforme électorale.

Procurons donc à tout le peuple suisse 
les bienfaits de la proportionnelle !

Ce n 'est  q u e  par la proport ionne lle  q u e  le 
Conseil  national d ev iendra  un e  im a g e  fidè le  de  
tout le  p eup le  s u i s s e .

Chaque canton  e t  d e m i-ca n to n  form e un c o l 
l è g e  é lectora l  : c ’est la seule solution possi
ble et la plus naturelle  de la question des 
arrondissem ents électoraux pour les élec
tions du Conseil national. Le peuple sera 
protégé de cette façon contre les artifices 
m esquins de la géographie électorale.

Ce n ’est que dans cinq petits cantons et 
demi-cantons (avec cinq représentants  en 
tout), su r  vingt-cinq cantons et demi-can
tons (avec 150 représen tan ts  en chiffres 
ronds), que la proportionnelle ne pourra 
pas être appliquée, puisque ces collèges 
n ’ont chacun qu 'un  député à élire. Et, du 
reste, môme dans ces arrondissements, le 
quotient électoral, c’est-à-dire le chiffre de 
voix nécessaire pour obtenir un député, se 
confondra avec la majorité absolue. Ce se
rait vraim ent couler le moucheron et avaler 
le chameau que de vouloir ferm er les yeux 
su r  les défauts énormes du système majori
taire à cause de cette minim e imperfection 
de la proportionnelle.

La proportionne lle  ne  c h a n g e  rien au x  h a b i 
tu d e s  é l e c to r a le s  du c itoyen  lui m ê m e .  Par 
contre, elle est beaucoup plus simple que 
le système majoritaire, parce que toutes les 
élections sont terminées en un seul tour de 
scrutin.

Elle su ppr im e  to u s  l e s  b a l lo ta g es  et  tou tes  
l e s  é l e c t io n s  c o m p lé m e n ta ir e s .

Déposons donc tous dans l ’urne un

ANNONCES: 10 cent, la ligne au son espace 
Offres et demandes d ’emploi 30 cent.

Les petites annoncés en-dessous de 6 lignes 
75 cent, pour trois fois.

n ’y ait aucun malentendu. L’année dernière 
il avait voté la proportionnelle comme mo
tion et cette année ci, en juin, s ’il avait été 
présent à la séance (il avait dû s ’absenter 
pour raison de famille), il aurait voté « oui » 
pour ne pas se déjuger, bien q u ’il ait t ro u 
vé que les initiants  eussent mieux fait de 
choisir un moment plus opportun, par 
exemple après la conclusion des nouveaux 
traités de commerce. L’heure est mal choi
sie, mais partisan de la proportionnelle, il 
la votera. »

On se souvient que des journaux  ra d i
caux, à la suite du Confédéré, avaient con
testé très vivement que M. Dinichert fût 
partisan de la proportionnelle fédérale. On 
voit q u ’elle est la vérité.

Ajoutons, que, outre M. Dinichert, MM. 
Lutz, Félix Glasson, Dr T hurler  et Guérig 
ont parlé pour la proportionnelle à l’assem
blée du parti radical fribourgeois. MM. Biel- 
mann, Liechti et Clément ont parlé contre. 
Comme on sait, l ’assemblée a décidé de 
laisser sa pleine liberté à chaque électeur 
du parti. Mais on voit par les détails qui 
précèdent, comme aussi par l’a ttitude des 
libéraux valaisans et des radicaux d 'autres 
cantons, que les proportionnalistes sont 
très nom breux dans les rangs du parti de 
la majorité et q u ’ils comptent bien faire 
leur devoir le 4 novembre en votant oui sur  
la question de la réforme électorale dit la 
Suisse libérale.

joyeux
OUI

Radicaux proportionnalistes

Voici comment le Confédéré rend compte 
des paroles prononcées dimanche, à l’As
semblée du parti radical fribourgeois, par 
M. Dinichert, conseiller national.

« M. Dinichert, conseiller national, dési
re exp liquer  son altitude à Berne pour q u ’il

La proportionnelle et les paysans

Sans la p roportionnelle , jamais les 
paysans n ’obtiendront aux Chambres, une 
représentation équitable de leurs intérêts 
économiques.

Il y a bien, à Berne, au Parlem ent quel
ques hommes qui p rétendent parler au 
nom de l’agriculture.

Mais leurs idées sont si loin d ’être celle* 
de la campagne ; elles sont si peu en h a r
monie avec ce que | ense le peuple cam pa
gnard, q u ’ils sont presque toujours en dé
saccord avec lui.

On a bien vu comment les salariés de la 
terre  ont accueilli le projet d ’assurance- 
maladie et accidents, auquel avaient colla
boré les grands agrariens.

Grâce à la proportionnelle, les paysans 
pourront voter pour des gens qui p rendront 
sérieusement en mains la défense de leurs 
intérêts, comme il en est qui p rennent en 
mains la défense des in térêts  du grand 
commerce, de la grande industrie .

Ah ! nous savons bien q u ’on essaie en 
core, en beaucoup d ’endroits et d ’occasions, 
d ’agiter le spectre socialiste. Mais cela ne 
prend plus. Et les paysans qui sont de plus 
en plus conscients de leur situation déplo
rable, ne m anqueront pas, eux non plus, 
de saisir l ’arm e q u ’on leur oflre pour se 
frayer un chemin vers la justice et vers leur 
libération économique.

La Sentinelle est en vente dans tou s les  
kiosques de La Chaux- 
de-Fonds.



L A  S E N T I N E L L E

*£a zfuisse socialiste
T ribun al féd éra l. — Mardi s ’est réunie à 

Lugano,  sous la présidence de M. Stainrn, 
la Chambre criminel le du Tribunal  fédéral, 
qui  doit juger  les nommés  Constantin Bo- 
nomi,  employé du Gotliard, et J.  VValder, 
mécanicien du fort d'Airolo, prévenus d ’a
v o ir  causé par  négligence la collision du 
3 janvier  1900, dans  l’intér ieur  du tunnel  
du  Gotliard. Il n ’y avait pas eu de vict imes,  
mais des dommages  matériels impor tants .  
L’accusation est soutenue par M. Kronauer,  
p rocureur  général  ; Bonomi est défendu 
par M. Motta, VValder par  M. Curti.

La Chambre criminelle a acquit té Wal- 
der et a condamné Bonomi à dix jours de 
prison, 30 fr. d ’amende et aux frais.

D ou b le  initiative. — Les journaux de la 
Suisse al lemande nous appor tent  l’écho 
d ’innombrables assemblées qui ont eu lieu 
d imanche  dernie r  dans presque tous les 
cantons en faveur de la double initiative. 
Soit dans la Suisse orientale,  spécialement 
dans les cantons de Saint  GaiI, de Zurich 
et même des Grisons, soit dans la Suisse 
centrale,  à Berne, à Lucerne, dans l ’Argo- 
vie, ai l leurs encore,  de très nombreuses as
semblées se sont prononcées en faveur de 
la réforme électorale. Ses part isans dé 
ploient une grande  activité dans toute la 
Suisse, et l ’on a le sen timent  très net q u ’ils 
gagnent  sér ieusement  du terrain.

Mentionnons spécialement la réunion 
qui a eu lieu d imanche  à VVinterlhour. M. 
Hagenbach-Bischofl, de Bâle, l’un des plus 
anciens promoteurs de la réforme électo
rale en Suisse, a parlé en faveur de l’élec
tion proport ionnelle du Conseil national.  
Il a été très applaudi  par  un auditoire com
posé de citoyens de tous les partis.

L’init iative gagne beaucoup de terrain 
dans le parti  radical démocrat ique de Z u
rich. L’Association de la presse démocra t i
que  s ’est prononcée en sa faveur et le Land- 
bote, l 'un des princ ipaux journaux du parti, 
publie une série d’articles pour l’appuyer.

On a toujours compté que Zurich donne
rai t  une majorité rejetante le 4 novembre.  
Mais la minori té acceptante sera beaucoup 
plus forte q u ’on ne le pensait.

LE TOUR DU MONDE
ANGLETEBBE et TBANSVAAL 

La situ a tion
Methuen ne sort  pas de la région de 

Zeerust,  où il guerroie depuis un mois et 
demi.

L’engagement  q u ’il a eu près de Zeerust 
et que uous avons annoncé,  a été ex t r êm e
ment  sérieux,  et, au jou rd ’hui, daus une 
nouvelle dépêche, lord l îoberts décompose 
cette bataille qui a durée  plusieurs jours.

« L’at taque du convoi de Methuen près 
de Zeerust,  le 20 octobre,  dans laquelle un 
homme a été tué, un officier et huit  hom-

3 FEUILLETON DE LA SE N TIN E LLE

DOUBLE ASSASSINAT
clans îa ru© Morgue

PAR

E d g a r . P o e

Dans ces circonstances,  je ne pouvais 
m'empêcher  de remarque r  et d ’admirer,  — 
quoique la riche idéalité dont il était doué 
eût  dû m ’y préparer ,  — une apti tude ana 
lytique part iculière chez Dupin. Il semblait  
prendre  un délice âcre à l’exercer,  — peut- 
être même à l'étaler, — et avouait  sans fa
çon tout le plaisir q u ’il en tirait. Il me d i 
sait à moi, avec un petit rire tout épanoui,  
que bien des hommes avaient pour lui une 
fenêtre ouverte à l’endroi t  de leur  cœur,  et 
d ’habitude il accompagnai t  une pareille as
sertion de preuves immédiates  et des plus 
surprenantes ,  tirées d ’une connaissance 
profonde de ma propre personne.

Dans ces moments-là ses manières étaient 
glaciales et distraites ; ses yeux regardaient  
dans  le vide, et sa voix, — une riche voix 
de ténor, habituellement.  — montai t  jus 
qu'à la voix de tête;  c ’eût été de la pétu
lance, sans l ’absolue délibérat ion de son 
par le r  et la parfaite cert i tude de son accen 
tuation. Je l’observais dans ces allures,  et 
je rêvais souvent à la vieille philosophie 
de Y Ame double, — je m ’amusais  de l’idée

Reproduction interdite aux journaux qui n’ont 
pas de traité avec MM. Calmann Lévy, éditeurs à 
Paris.

mes blessés ; l ’at taque d ’un détachement  
de fourrageurs près de Frederickstad,  le 
18 octobre, dans laquelle deux officiers et 
deux hommes  ont été faits prisonniers,  
deux hommes tués et qua tre  blessés ; l ’a t ta
que du camp de Barton, à Frederikstad,  
par  un dé tachement  boer, qui s ’est appro 
clié avec beaucoup d ’audace, et dans la
quelle une officier anglais a été tué. »

En résumé,  on peut  dire que  les Anglais 
n ’ont fait aucun progrès depuis le mois de 
septembre,  et q u ’en plus ils ont à se préoc
cuper  de cette diversion ina ttendue  et g r a 
ve des Boers au sud de l ’Orange.

Le commandement  paraî t  avoir de nom 
breuses difficultés avec les volontaires et 
les contingents coloniaux.

On télégraphie d ’Oattawa à la Daily Mail, 
que des dépêches officielles de l’Afrique du 
Sud donnent  des détails sur  les c ircons
tances dans  lesquelles la majorité des hom
mes faisant partie du premier  contingent  
canadien ont refusé de cont inuer à servir 
ju s q u ’à la fin de la guerre.

Eu dern ie r  lieu, les volontaires de la 
Rhodesia exigent  d ’être payés à raison de 
dix shillings par  jour,  tandis que  le colonel 
Plumer ,  qui les commande ,  ne veut l eur  
donner que cinq shillings.

Cette quest ion devra sans doute être t r a n 
chée par  le t r ibunal .

Ce qui  n ’empêche pas que,  d ’après un 
télégramme de Londres,  le chancelier de 
l’Echiquier,  par lant  à Liverpool, ait dit 
q u ’il fallait profiter de l’enthousiasme im
périaliste pour  demande r  aux colonies qui 
ont envoyé des contingents en Afrique de 
contr ibuer aux frais de la guerre  et à la dé
fense nationale.

Le voyage  d e  M. K ruger
D’après une dépêche d ’Alger, le consul 

néerlandais de cette ville aura i t  reçu l’avis 
de son gouvernement  que  le croiseur Gel 
derland ferait escale à Alger et q u ’il y lais
serai t  le président  Kruger.

Après un séjour de quelques jours,  M. 
Kruger  se rendra it  en France.

Le consul néerlandais étant  absent  d ’Al 
ger,  on n ’a pu vérifier si la nouvelle était 
exacte.

— Les socialistes de Bruxelles ont décidé 
de ne pas prendre  part  à la grande man i 
festation à laquelle donnera lieu ^arrivée 
du président  Kruger en Europe, que si elle 
s ’adresse,  non pas à la personne du prési
dent ,  mais au peuple boer.

LA RÉVOLTE D E S BOXERS  

L es n é g o c ia t io n s
D’après un- renseignement  recueilli  par 

le Fremdenblatt, il se confirme que  l ’Autri- 
che-Hongrie a adhère à la convention anglo- 
al lemande  concernant  la Chine.

En revanche, on télégraphie de Berlin à 
la Daily Mail que  le Japon et les Etats Unis 
ont demandé  quelques  explications concer
nant  l’article 3 de la convention anglo-alle- 
mande.

Le cor respondant  du Times à Berlin af
firme que les déclarat ions de l ’Angleterre 
au sujet de la liberté acquise par  le com-

d ’un Dupin double, — un Dupin créateur 
et un Dupin analyste.

Qu’on ne s’imagine pas, d ’après ce que je 
viens de dire, que je vais dévoiler un grand 
mystère ou écrire un roman.  Ce que j ’ai 
remarqué  dans  ce singul ier  Français était 
s implement  le résul tat  d ’une intelligence 
surexcitée,  — malade peut-être.  Mais un 
exemple donnera une  meil leure idée de la 
na ture et de ses observations à l’époque 
dont il s ’agit.

Une nuit ,  nous flânions dans une longue 
rue  sâle, avoisinant  le Palais-Royal. Nous 
étions plongés chacun dans nos propres 
pensées, en apparence du moins et depuis 
plus d ’un quar t  d ’heure,  nous n ’avions pas 
souillé une syllabe. Tout à coup Dupin lâcha 
ces paroles :

— C’est un bien petit  garçon, en vérité ; 
et il serait  mieux à sa place au théâtre des 
Variétés.

— Cela ne fait pas l’ombre d ’un d ou te ,— 
répliquai-je sans y penser  et sans r e m a r 
quer  d ’abord, — tant j ’étais absordé, — la 
singulière façon dont l’in te r rup teur  adap 
tait sa parole à ma propre rêverie. Une m i
nute après,  je revenais à moi, et mon éton
nement  fut profond.

— Dupin, — dis-je, très gravement ,  — 
voilà qui passe mon intelligence. Je vous 
avoue, sans ambages,  que j ’en suis stupéfié, 
et que j ’en peux à peine croire mes sens. 
Comment  a-t il pu se faire que vous ayez 
deviné que je pensais à...  ? — Mais je m ’a r 
rêtai pour m ’assurer  indubi tablement  q u ’il 
avait  réel lement  deviné à qui je pensais.

— A Chanti l ly?  — dit il ; — pourquoi 
vous inte r rompre  ? Vous faisiez vous même 
la remarque  que sa petite taille le rendait  
impropre  à la tragédie.

merce al lemand dans la vallée du Yang- 
Tsé, n ’ont pas été obtenues au prix de l 'a
bandon,  par l’Allemagne, des droits de pré
férence que celle ci a acquis daus le Clian- 
Toug.

Il ajoute que la Mandchourie est considé
rée comme ent iè rement  en dehors de l’i n 
fluence allemaude,  aux termes de la de r 
nière phrase  de l’article premier de la con
vention.

D’aut re part  le cor respondant  du S ta n 
dard à Berlin apprend de bonne source q u ’il 
n ’existe aucune entente secrète entre la 
Russie et l ’Allemagne au sujet  de la Mand- 
cliourie.

ESPAGNE

N o u v e lle s  p o litiq u es . — Le laugage des 
journaux mili taires de Madrid est d ’une 
violence ext rême contre ceux qui p ré ten
dent  que l’élément  civil est subordonné 
dans le ministère actuel à l 'élément mili 
taire. Il en est un, YEjercito espagnol, qui 
va ju sq u’à dire que  si, en 1874. le général 
Pavia a pu mett re à la raison les Corlès 
avec un p ique t de gendarmer ie  et une tren 
taine de chasseurs à p ied, il suffirait a u 
jo ur d’hui de qua tre hommes  et d ’un capo 
ral.

Le général  Weyler  ayant  exprimé le désir 
de voir les officiers aller à la station hier 
soir à l ’occasion du départ  du ministre de 
la guerre pour  Saragosse où il va pour af
faires personnelles,  beaucoup de généraux 
et tous les colonels de la garnison sont allés 
saluer  le général  Linarès.

RUSSIE

Un s c a n d a le  d e  th éâ tre . — On écrit de Hel- 
singfors :

« Un scandale,  certes ra re  dans les anna
les théâtrales,  vient d ’avoir lieu ici. Mme 
Aima Fohstrôm, la célèbre cantatrice,  bien 
connue en Allemagne, donne à notre théâ
tre, depuis que lque  temps,  des représenta 
tions qui jouissent d ’un succès énorme. Un 
cri t ique médiocre,  comme il y en a partout  
avait, par  quelques observations,  fortement 
i rr i té la diva filandaise. L'autre soir donc, 
en l ’apercevant  au théâtre — Dondé, malgré 
que le prix des places avaient été triplés — 
elle s ’arrêta court  au mil ieu d ’un grand air, 
et déclara catégoriquement  q u ’elle ne con
t inuerai t  que  si l’Ari starque était mis à la 
porte.

Et cette déclaration fut suivie d ’une véri 
table avalanche d ’invectives à l ’adresse du 
pauvre journaliste.  Le public, peu habitué 
à de telles scènes, se partagea en deux 
camps,  les uns donnaient  raison à la diva, 
les autres au crit ique. Le tumul te ne prit 
fin — il avait déjà duré une bonne demi- 
heure — que lorsque le journaliste se dé
cida à qui t te r le théâtre,  A peine était il 
dehors que la cantatrice repri t  son rôle.

L’amour  propre des artistes est souvent 
démesuré.  »

C’était précisément ce qui faisait le sujet 
de mes réflexions. Chantilly était un ex sa
vetier de la rue Saint-Denis qui avait la ra 
ge du théâtre,  et avait abordé le rôle de 
Xercès dans la t ragédie de Grébillon ; ses 
prétentions étaient déri soires;  on en faisait 
des gorges chaudes.

— Dites moi, pour  l 'amour  de Dieu ! la 
méthode, — si méthode il y a — a l’aide de 
laquelle vous avez pu pénétrer  mon âme, 
dans le cas actuel !

En réalité, j ’étais encore plus étonné que 
je n ’aurais voulu le confesser.

— C’est le fruitier,  — répliqua mon ami,
— qui vous a amené à cette conclusion que 
le racommodeur  de semelles n ’était pas de 
taille à jouer  Xercès et tous les rôles de ce 
genre.

— Le frui t ier!  vous m ’étonnez ! je ne 
connais de fruit ier d ’aucune  espèce.

— L’homme qui s ’est jeté contre vous, 
quand  nous sommes entré dans la rue, — 
il y a peut-être un quar t  d ’heure.

Je me rappelai  alors q u ’en eflet un frui 
tier, portant  sur  sa tête un grand panier  de 
pommes,  m ’avait presquu jeté par terre par 
maladresse,  comme nous passions de la 
rue C.... dans l ’ar tère principale où nous 
étions alors. Mais quel rappor t  cela avait-il 
avec Chanti l ly? Il m ’était impossible de 
m ’en rendre compte.

Il n ’y avait pas un atome de charlanterie 
dans mou ami Dupin.

— Je vais vous expl iquer cela, — dit-il, 
et pour  que vous puissiez comprendre tout 
très clairement,  nous allons tout d ’abord 
reprendre  la série de vos réflexions, depuis 
le moment  dont je vous parle ju sq u’à la 
rencontre du fruitier en question. Les a n 
neaux principaux de la chaîne se suivent

îlos Correspondante
J ésu s-C h rist fut-il s o c ia l i s t e ?  — J ’ai lu daus 

la Sentinelle du 18 octobre l’entrefilet su i 
vant :

La société neuchâteloise d ’études sociales 
et chrét ienne  met au concours l’étude de 
la quest ion suivante :  «Jésus-Christ  fut-il 
soc ia l is te?»  Il me semble que cette ques
tion exige une  modification. Il faudrait  
remplacer  fut-il par  est-il. En effet Jésus 
Christ n ’a pas cessé d ’exister et il est a u 
jou rd ’hui ce q u ’il fut pendant  sa vie te r 
restre. Et ju s q u ’à ce jour,  il n ’a pas modi 
fié son Evangile, qui continue à être la pa
role de Dieu.

Aussi pour  répondre à la question il n ’y 
a q u ’à conseiller ce divin document .  Mais 
pour  bien comprendre ce divin document,  
il faut avoir sans cesse présent  à l’espri t  le 
mystère de l’incarnation.

Pourquoi pour prendre la femme h u m a i 
ne s ’est-il incarné dans le sein d ’une pauvre 
fille du peuple?  Pourquoi n ’a-t-il pas pré 
féré une reine, une impérat rice ou une belle 
dame de l’ari stocrat ie?

Vous me direz que reines et impératr ices 
étant  mariées,  il ne pouvait pas faire le 
choix ? Il était libre d ’une manière absolue 
et c ’est avec une intention absolue q u ’il a 
choisi une pauvre fille de la classe ouvriè
re. Et pour  corroborer  son enseignement,  
il a vécu comme ouvrier  charpentier.  Ceux 
qui en doutent  n'ont  q u ’à l ire ce qui se passe 
à Nazaret,  après qui,  un jour  de sabbat,  dans 
la Synagogue il se proclame le Messie.

Le peuple indigné s ’écria : Quel est donc 
cet individu ? N’est ce pas le charpentier,  
le fils de Joseph ?

Je suis un de ceux qui at tendent  avec 
impatience le jour où ils pour ront  lire les 
délibérat ions de la société. Celte société ne 
peut  pas faire au t rement  que de publier  un 
compte-rendu de ses délibérations.

Mettez vous donc à l’œuvre et bon cou 
rage !

P. C o u l l e h Y.

■ i r i r a n i ■ i w n m i i  « M r o g — i w  ■■ i m

EN PAYS NEUCHATELOIS
C aisse  c a n to n a le  d ’a s s u r a n c e .—  Le Conseil 

d ’administ rat ion de la Caisse cantonale 
d ’assurance populaire publie son rapport  
sur  l’exercice 1899. Voici un aperçu de l’ac
tivité de la caisse pendant  l’année passée : 

Durant  l’exercice 1899, la caisse cantona
le a payé aux héri t iers de 71 assurés décé
dés la somme de 59,170 francs, plus 61 fr. 
45, rembours de primes échues aux familles 
de deux décédés à santé anormale,  visés par  
l ’article 10 de la loi du 29 mars 1898 ins t i 
tuant la caisse d’assurance.  74,274 fr. 85 ont 
été remis à 334 assurés,  âgés de 60 ans, qui 
ont exigé le remboursement  de leur capital 
en vertu de l’article 22 de la dite loi. 42 po
lices ont été résiliées, la plupart  pour dé 
faut de paiement de prime.  Le Conseil

ainsi : Chantilly, Orion, le docteur Nichols, 
Epicure, la stéréotomie, les pavés, le fruitier.

Il est peu de personnes qui ne se soient 
amusées,  à uu moment  quelconque de leur 
vie, à l emonter  le cours de leurs idées et à 
rechercher par  quels chemins leur  espri t  
était arrivé à de certaines conclusions. So u
vent cette occupatiou est pleine d’intérêt,  
et celui qui l’essaie pour  la première fois 
est étonné de l ’incohérence et de la d is tan
ce, immense  en apparence,  entre le point 
de départ  et le point  d ’arrivée.

Qu'on juge donc de mon étonnement 
quand  j ’entendis mon Français parler  com
me iM'avait  fait, et que je fus contraint  de 
reconnaître q u ’il avait dit  la pure vérité.

II continua :
— Nous causions de chevaux, — si ma 

mémoire ne se t rompe pas, — juste avant 
de qui t te r la rue  C.... Ce fut notre dernier  
thème de conversation. Comme nous pas
sions dans celte rue-ci,  un fruitier,  avec un 
gros panier  su r  la tête, passa préc ipi tam
ment devant nous, vous jeta sur  un tas de 
pavés amoncelés dans un endroit  où la voie 
est en réparat ion.  Vous avez mis le pied 
su r  une des pierres branlantes ; vous avez 
glissé, vous vous êtes légèrement  foulé la 
cheville ; vous avez paru vexé, grognon ; 
vous avez marmoté quelques paroles ; vous 
vous êtes retourné pour  regarder  le tas, 
puis vous avez continué votre chemin en 
silence. Je n ’étais pas absolument  attentif 
à tout ce que vous faisiez ; mais pour moi 
l’observation est devenue, de veille date, 
une espèce de nécessité.

(.4 suivre).

VS
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d ’adminst ra tion a reçu 212G nouvelles pro
positions d’assurance.  Au 31 décembre 
1899, on trouve inscrits au rôle de la caisse 
8629 assurés.

Il a été encaissé pour primes échues 
160,804 fr. 19; pour intérêts des capitaux 
17,042 fr. 28; pour subvention de l’Etat 
94*406 fr. 83. Le premier exercice a été clô
turé par  un boni de 57,543 fr. 69 c. qui,  
au terme de l’article 2, sera versé au fonds 
de garantie jusqu’ù concurrence d ’une dé
pense moyenne annuelle.

J,e fonds de réserve se compose de fonds 
publics de tout repos pour une somme de 
557,237 fr. 20 et de créances hypothécaires 
ascendant à la somme de 203,673 fr. 70, ce 
qui donne un total de 760,910 fr. 90 alors 
que scientifiquement la réserve technique 
doit être de 699,449 fr. 50.

Le bilan de 1899 a été approuvé par la 
Commission de contrôle qui a donné dé 
charge au Conseil d ’administrat ion pour  ses 
comptes de l ’année 1899.

Mouvement professionnel
S y n d i c a t  d e s  r e p a s s e u r s  e t  r e m o n t e u r s  du  

L oc le .  — L’assemblée convoquée pour  jeudi 
25 octobre était très revêtue ; la g rande  
salle de l'Hôtel de-Ville s ’est trouvée trop 
petite.

M. Achille Grospierre,  président de l’U
nion ouvrière,  a fait un bel exposé du but 
et de l’utilité des Syndicats professionnels. 
Ensuite les résolutions suivantes sont p r i 
ses à une grande  majorité :

1° Le syndicat des repasseurs et remon
teurs du Locle décide d ’ent rer  dans la Fé 
dérat ion des syndicats horlogers suisses.

2° L’abonnement  de l ’organe de la fédé
ration, La Solidarité horlogère, est obliga
toire pour tous les membres  du syndicat.

Relat ivement au tarif envoyé récemment  
à Messieurs les fabricants, l ’assemblée 
prend acte avec satisfaction des nombreu
ses adhésions qui sont parvenues au comi
té et elle décide à l’unanimité de poursu i 
vre énergiquement  la mise en vigeur de ce 
tarif.

Les remonteurs  ont demain à Bienne leur 
Congrès au Café du Jura,  avec l’ordre du 
jour suivant  :

C on v o ca t io n
Nous portons à votre connaissance que 

la prochaine assemblée de délégués a été 
fixée au 28 octobre 1900, à 81 /2  heures du 
matin au local, Café du Jura,  à Bienne.

Ordre du jour :
1. Appel et effectif des sections ;
2. Lecture du procès-verbal ;
3. Rapport  du comité central  ;
4. Rapport  des vérificateurs des comptes ;
5. Question du journal ,  obligatoire à par 

tir du 1er janvier  1901 ;
6. Discussion du projet de l’union des fé

dérat ions horlogères ;
7. Propositions : a) du comité central,  h)

des sections ;
8. Fête centrale ;
9. Nomination de la section directrice ;

10. Divers et imprévu.
Vu l’impor tance des tractanda,  nous es

pérons que toutes les sections se feront r e 
présenter.

11 est rappelé aux sections, ainsi q u ’aux 
sociétaires, que les questions à mettre à 
l ’ordre du jour  qui a rr iveront  t ardivement  
r isquent  de ne pas être discutées au con
grès.

Salut cordial.
C om ité  c e n t r a l .  

f>rçÉü;UDH D ’H IV ER
Déjà les feuilles sont jaunies ;
Voici le souille des autans ;
Les belles heures sont finies 
Et mortes, les fleurs du printemps.

Les chemins faits d ’ombre et de mousse 
Et de nids dans les églantiers 
Ont endormi leur  chanson douce.. .
Le bonheur n ’est plus aux sentiers.

De la lumière avec les ombres 
Aux bois je cherche en vain les jeux ; 
Les clartés même se font sombres 
Avec leur  sourire neigeux.

En tous l ieux la saison mourante 
Jonche de feuilles les chemins.
Les feuilles dans leur  chute errante 
Disent les tristes lendemains.

Et partout  l’hiver qui commence 
N’accumule que des débris 
Sur  lesquels court,  comme en démence,  
L’âpre vol des nuages gris.

Déjà les feuilles sont jaunies :
Soufflez dans mon cœur,  les an tans  1 
Les belles heures sont finies,
Mortes, les fleurs de mon printemps.

E. Ns

Sâa tSie foeate
La Société \’Ouvrière a reçu avec recon

naissance un don anonyme de fr. 15.
Merci aux généreux donateurs.

Le Comité.

B ie n fa is a n c e .  — (Comm). — La Direction 
des Finances a reçu avec reconnaissance :

Pour  les Colonies de vacances, la somme 
de fr. 22 collecte faite à une noce ;

En faveur de la Bonne œuvre  fr. 10 don 
de M. II. G. ensuite d ’un différend réglé à 
l’amiable aux P r u d ’hommes.

NOS DÉPÊCHES

SERVICE PARTICULIER DE LA SENTINELLE

Utile, 27 octobre. — Le Dr Robert  Flatli a 
été nommé membre de la commission fédé
rale de gymnast ique à la place du Dr Félix 
Schenk de Berne, décédé.

I.e Cap, 27 octobre. — Les renforts de 
troupes anglaises venant du nord n ’ont pu 
at teindre Norwals Pont, parce que les Boers 
avaient  enlevé les rails du chemin de fer.

Une patrouille anglaise qui surveillait  un 
détachement  de Boers occupé à détruire la 
voie ferrée, a eu deux soldats tués, mais 
les Boers ont dû se ret i rer ,

Port-Elisabeth, 27 octobre.— Des femmes 
et des enfants,  au nombre  de 36, expulsés 
de Jagersfontein et de Fauresmith par  les 
autorités mili taires sont arrivée ici.

Washington, 27 octobre. — Le général 
Mac Ar thur  télégraphie de Manille que 40 
soldats d ’infanterie américaine et 10 cava 
liers ont at taqué à Mabitab une position oc
cupée par 450 Philippins.

Les Phil ippins ont perdu 150 hommes et 
les Américains 5 tués, dont 1 officier et un 
grand nombre  de blessés.

Washington, 27 octobre. — Le minist re 
Chinois a reçu un télégramme l’informant  
que le secrétaire d ’Etat Kang-Yi est décédé 
de mor t  naturelle,  le 18 octobre, mais que 
Yu-Tscheng s ’est empoisonné en absorbant  
des paillettes d ’or (?)

ETAT-CIVIL d e  LA CHAUX-DE-F0NDS
d u  26 o c to b re  1900

NAISSANCES
Ilirschi Jean-Louis,  fils de Jean-Ulrich, cu l 

t ivateur et de Fanny-Julie née Saisselin, 
bernois.

PROMESSES DE MARIAGE
Chappatte Ariste-Aurélien, boîtier,  bernois 

et Maladet Marie-Matliilde, française.
Roost Hermann-Frédéric,  horloger-techni

cien, thurgovien et Marguerite Ida Ro- 
bert-Tissot, neuchûteloise.

Giauque Ju les -F rédé r ic -Aimé,  horloger, 
bernois et neuchâtelois et Amez Droz 
Ruth,  neuchâteloise.

Matter Karl,  tonnelier et Wildi Emma, 
tous deux argoviens.

MARIAGES CIVILS
Zeugin Germain, horloger,  bernois et neu- 

châtelois et Hàberli Anna-Elisabeth, hor 
logère, bernoise.

Pfundstein Wendelin,  charpent ier,  wur-  
tembergeois et Magnin Marie Stéphanie- 
Zénobie, ménagère,  française.

DÉCÈS
23535 Arthur-Emile,  fils illégitime, français, 

né le 16 octobre 1900.
23536 Chatelain Zélim, époux de Verena, 

née Affolter, bernois,  né le 1er septembre 
1852.

(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

R e c e n se m e n t au  1er J a n v ie r  1900 : 33,465 âm es.

la  r o b e  d e  6  m .  C hev io t ,  p. I., d o u b l e  l a r g e u r
u a lité  tr è s  b o n n e , to u te s  n u a n c e s . C hoix  g ran - 
iose d 'é to ffes  p o u r  D a m es e t M essieurs, g en res  

c o u ra n ts  e t h a u te s  n o u v e a u té s .
E c h a n tillo n s  fran c o  1

|  Maison STÆPEL & Cie, Zurich.

Boulangerie Coopérative
et dans ses dépits — Serre 90 — el dans ses dépôts

Pain blanc  . Q A ce n t im e s  
Ire q u a l i té  a  O U  le kilo.

On p o r t e  à  d o m ic i l e  
A v is au x  agricu lteurs e t in d u str ie ls  

—  Poids public  —

L'HIVER
Voici l’hiver : le temps est sombre ;

Le brouillard s ’étend comme une ombre.

Plus de chants dans les airs, plus de chants sur  les toits. 

L’arbre de nos chemins,  nu, dépouillé, sans feuilles, 

Semble mor t à nos yeux, tandis q u ’il se recueille.

Au dedans tout est clos : le poêle est rutilant,

Sa chaleur  fait du bien, la pluie est si perçante !

Mais ça ne suffit pas : il nous faut encore, 445

En at tendant  du ciel une plus douce aurore :

Notre corps délicat doit être bien couvert,

S’il veut braver les maux d ’un r igoureux hiver.

Or, là, tout ù côté, charge vra iment  unique,

Nous avons choix sur  choix de manteaux  magnifiques, 

Pardessus bien fourrés, robes de chambre  aussi,

Qu’on ne trouve que lù pour de si justes prix,

Allons donc avant que le froid nous saisisse 

Davantage, à ce vrai rendez-vous de la Suisse 

Si connu ; à la rue Neuve 9, allons y au plus tôt, 

NAPHTALY, pour 3 5 ,  nous garde un complet  chaud.

R estaurant des

larmes- Tiéunied
(Grande salle)

Dimanche 28 octobre 1900
d ès  2 1|2 h . a p rè s -m ip i

GRAND CONCERT
d o n n é  p a r  la

Fanfare du Grütli
sous la direction de M. Louis ROTH 

avec  le b ien ve illa n t concours de 
M. Charles GAGNEBIN

PROGRAMME 
1* P a r tie

1. A lleg ro  M ilita ire  . 4 .
2. A bsence et re to u r , o u v e r t. L abo le
3. T oast à  l’A lsace , va lse  H en ri Senée.
4. L e p io u p io u  et la n o u n o u ,  

ch a n so n  co m iq u e , p a r  C. G.
5. A ir de  l ’o p é ra  A tt i la  V erd i.

2e P a rtie  
G. L a  I-'illc d u  T a m b o u r-m a jo r ,

F a n ta is ie  O ffenbach
7. D a n s la p ra ir ie ,  P o lk a  C are t.
8 . L e re to u r  à  la  vie, g ra n d e

v a lse  E . C h ab as
9. Q u a n d  on a tra v a illé ,  c h a n 

so n n e tte  co m iq u e  p a r  C. G.
10. P ré to ria -M a reh e , L abole

Entrée i 50  cent.
MM. les m e m b re s  p assifs  so n t  p r ié s  de 

se m u n ir  d e  le u r  c a r te  de sa iso n . 446

En vente
à l’Imprimerie de

LA SENTINELLE

I R R E S P O N S A B L E ?
M œ u r s  c o n t e m p o r a i n e s

PAR

WALTER BIOLLEY 
PRI X:  3  f r a n c s  le volume

(Grosser Saal)

Sonntag den 2 8 . O litober, A b en d s 8  Uhr

Theatrai Æendunterhaftung
gegeben vom

Allg. Arbeiterverein Chaux-de-Fonds

II The 1

Die Vereinsnarren v. Chaux-de-Fonds oder allzuviel ist ungesund
L u stsp ie l in  4 A ufziigen 

P e r s o n e n

L ud w ig , B u c h b in d e r.
A n n a , d essen  F ra u ,
B eisang , C oiffeur.
F ra u  B eisang .
W in d m e ie r , e in  ü b e r s p a n n te r  Vogel. 
E rn s t ,  P ré s id e n t  im  K lub .

W e in m a n n  j ,
N ik lau s  j M itg u ed e r v e rsc h . K lubs.
E in  D ie n s tm a n n .
E in  V ere in sw e ib e l.
V e re in sm itg lie d e r .

Bille te  im V o rv e rk au f  à  5 0  c ts ,  be i  d e n  H e r r e n  B ie d e r m a n n ,  Café d e  P a r i s  r u e  
du  P r o g r è s ;  so  w ie  im V e r e in s lo k a l ,  C afé  W etze l ,  r u e  d e  la  R o n d e .  ’ 

Abends an der Kasse : 6 0  cts.
Nach Schluss des Theaters i

VU

444
Einige genussreiche Stunden zusichernd,  ladet hœflichst ein.

D er V ere in .

ATTENTION ! !
Ne fa ite s  au c u n e  in s ta l la t io n  d ’éc la irag e  sa n s  a v o ir  v u  fo n c tio n n e r  l’a p p a re il  de  

la Société

ACÉTYLÈNE- 
PORRENTRUY

Le p lu s  s im p le  e x is ta n t  sa n s  au c u n  m écan ism e  e t  avec garantie absolue 
de danger, la  fe rm e tu re  (ou  l’o b tu ra tio n )  se fa is a n t  p a r  l ’eau . -  La lu m iè re  e s t 
su p é r ie u re  à  to u te s  les a u tr e s  co m m e b e a u té , fix ité  e t  b o n  m a rc h é . La S ocié ié  
p o ssèd e  de  n o m b re u x  c e rtifica ts  d es a p p a re ils  d é jà  in s ta llé s  à  la  d isp o s itio n  de ceux 
q u i en  fo n t la  d e m a n d e . 3 3 g

P o u r  to u s  re n se ig n e m e n ts , s ’a d re s s e r  à M. Edouard Bachmann, s e r r u r ie r  
e t au  g é ra n t , M. Simon Gogniat, Porrentruy. ’

On p e u t  v i s i te r  l 'a p p a r e i l  a u  B U FFE T DU PATINAGE, à  C h a u x -d e -F o n d s
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE MENSUELLE
d u .

Cercle Ouvrier
S A M E D I  2 7  O C T O B R E  1 9 0 0 ,  à  8  1/ a h e u r e s  d u  s o i r .

Chaque sociétaire est tenu d ’y assister par devoir.  438
LE COMITÉ.

J. VERTHIER
RUE NEUVE lO

DE TRBC H A P E A U X
DE

CRAVATESCASQUETTES

Grand c io de

w

B O U C H E R I E - C H A R C U T E R I E

Edouard éfcAne/de/
1 1 1  ^

Toujours bien assorti en i iandes de l re qualité.
Bœuf,  Veau, Mouton et Porc frais  aux prix  les plus réduits. Tous les 

jours la p in s  frais.
E xce l len te  s a u c i s s e  à  la  v iand e  à  fr. 1.10 le  1 / 2  kilo.
S a u c i s s e  au fo ie  b ien  co n d i t io n n é e  à  5 0  et .  le  1 /2  kilo.
Charcuter ie  s a l é e  e t  fu m é e  b ien  c o n d i t io n n é e .  204
Tous les mardis  matin BOUDIN tous les jours SAUCISSE A ROTIR fra îche

Belle graisse DE BŒUF fondue à 35  et. le % kilo
C E R V E L A S  G E IV D A R M E S

AVI S OFFICIEL
DE LA

Commune de La Cbaux-de-Fonds

Ronces artificielles
Le public est rendu attentif aux dispositions de l ’article 39 du code 

ru ra l qui statue :
11 est in te rd it  de faire usage de clôtures pouvant blesser gravem ent 

les personnes ou les anim aux, telles que les ronces artificielles.
Il est permis toutefois d ’employer des ronces artificielles pour clô

tu re r  des vignes, jard ins  et enclos m oyennant q u ’elles soient placées sur 
des m urs ou palissades ayant une hau teu r  d ’un mètre vingt centimètres 
au moins et que les passants ne soient pas exposés à s’y blesser.

Il est in terd it  de placer des débris de verre su r  le faîte des murs.
Les contraventions aux dispositions ci-dessus sont passibles d ’une 

amende de fr. 3 à fr. 10 sans préjudice aux dommages-intérêts qui pour 
ra ient être réclamés par les lésés. 434

D irect ion d e  po lice .

2 ,0 0 0 ,0 0 0  d enveloppes Hg&ssaia
son t actuellem en t en m agasin e t vendues en pe tites e t grandes 

parties  de fr. 2 .— à fr. 4» le mille.

9 0 0 ,0 0 0  feuille de papier à lettres,
500 feuilles-octavo fr. 1,50, 500 feuilles q u a rto  fr. 3.

ÎO kilos fr. 4. ÎOO kilos fr. 37.—
Prix co u ran t e t échan tillons g ra tu its  et franco. Envoi fran

co eu cas de payem ent an ticipé, sans cela con tre  rem bourse
m ent. 412-2

Fabrique de Papeterie A. Niederhâuser,
GRANGES, (Soleure)

Petit gris mousseux
V in s de N eu ch â te l

Vins du pays et de l’étranger
VENTE EN GROS 

en  b o u te ille s  e t  en  fû ts
Fournisseur

EMILE PFENNIGER
Chaux-de-Fonds

à coté de? M oulins lloulangcrs
rue Léopold Robert 

TÉLÉPHONE 

Chaux-de-Fonds et au Locle 2

AU MAGASIN
D E

Machines à coudre.
Vélocipèdes

POUSSETTES
P O T A G E R S ,  C O U L E U S É S ,  R É G U L A T E U R S

M a ch in es  ag r ic o le s

h e n r i  MATHEY
C h au x -d e-F o n d s 

R u e  d u  P r e m ie r - M a r s  5
■9 ÛtUpIjone H

A telier s p é c ia l  pour les Répara
t ion s  de machines à coudre, vélo
cipèdes et machines agricoles.

F ournitures  en tous genres, piè
ces de rechange, fils pour cordon
niers, fils de machines à coudre. 
Aiguilles pour tous systèmes de 
machines à coudre. 668

P r ix  défiant tou te concurrence

M a rch a n d ise s  de prem ière  qualité
Prix-courant envoyé franco — O d  
se rend à domicile su r  demande.

D em andez

Huile de pied de bœuf
préparée  spécialem ent p o u r vélos e t m a
chines à coudre  de la m aison H. 
Mœbius et Fils, Bâle (Suisse).

En flacons à 75 cent., chez :
Aug. B arbet, Jaquet-D roz  18.
Ju les Fête, ru e  de la Serre 61.
J .  Jean ren au d , ru e  Léopold R obert 9. 
M airot F rères, ru e  de la P rom enade G. 
H enri M athey, ru e  du Prem ier-M ars 5.

A V I S
Le Rureau des P ru d’
hom m es est transfé
ré  à 430

L’HOTEL JUDICIAIRE
£,éop . R o b e r t  3

I p i i n p  h n m m p  libéré  des écoles 
j e u n e  H u m i l i e  po u n .a it  e n tre r  de
su ite  en l'E tude  de Eugène W illc e t Léon 
R obert, ru e  Léopold R obert 58. 427

Imprimerie de LA SENTINELLE

Raisins de table du Tessin
Caisse de 5 kilos F r. 1,75. — 15 kilos 

Fr. 4,50 franco.
B el le s  c h â ta ig n e s  ver tes

10 k«» F r. 2,75 -  15 k°» F r. 3,75
Raisin b leu  doux

Le 100 kilos F r. 14, non affranchis
B e l le s  ch â ta ig n e s  ver tes

Les 100 kilos F r. 14, non affranchis
420 M0RGANTI frères, Lugano.

Café-Brasserie
S T U C  K Y

AVIS OFFICIEL
de la

Commune de La Chaux-de-Fonds

VOTATION F É D É R A L !  DU 4  NOVEMBRE
Les électeurs suisses de la circonscription communale de La Chaux- 

de-Fonds, sont prévenus q u ’à teneur des articles 13, 14 et 15 de la loi 
su r  les élections et votations, les registres civiques sont à leur  disposi
tion pour être consultés au Bureau de la Police des Habitants (Hôtel 
communal) dès au jourd ’hui au samedi 3 novembre à ü heures du soir.

Les électeurs qui ne sont plus en possession de leur carte civique ou 
les nouveaux arrivés qui ne l’ont pas reçue, peuvent en réclame'r une au 
bureau indiqué ci-dessus dans le môme délai.

La Chaux-de-Fonds, le 23 octobre 1900.
4 ^ 9  Conseil  com m u n a l .

! l

Le poste d ’afficheur et de cr ieu r  public est mis au concours. Tra ite
ment fixé à 1000 fr. Clôture du concours le 1er novembre 1900 au soir. 
Adresser les offres à la direction de Police (Hôtel communal). 441

GILETS DE CHASSE
M odèles  é lé g a n ts .  B on ne quali té .  Prix avantageux

C A L E Ç O N S ,  C A M I S O L E S  
C H E M I S E S  B L A N C H E S  E T  C O U L E U R S

aux

ins d© F ANCRE

C R I S T A U X  

P O R C E L A I N E S  
F A Ï E N C E S

P rès de la Gare 111

T O U S  L E S  JO U R S

flWCMtOU GAINE
VÉRITABLES

SAUCiSSES DE FRANCFORT

S o u p e  aux pois

Escargots

On ser t  pour em porter

*  r f r

L am pes
en tous genres

Potagers à pétrole 

Marmites et Casseroles
en fe r  ém aillé

COUTELLERIE, BROSSERIE

U S T E N S I L E S  DE MENAGE

E S C O M P T E  5 o / o
payable  de su ite  en  J E T O N S  ou par C A R N E T S  D’E S C O M P T E

#  R e m b o u r s a b le s  a u  g r é  d es  c l ie n ts  0

Pour faire un poudding pour k à 6 personnes, 
prenez : Le P u d d i n g  P u l y e r ,  p a r f u m s  a s «  
s o r t i s ,  le paquet 0.20 cent.

Semoule de maïs d’Italie pour polenta
MARCHANDISE FRAICHEMENT REÇUE le kilo 0 . 3 5  cen t.

Cafés depuis 0/J5 cent, le demi kilo
Caraeoli depuis 0 ,85 cl. le demi kilo.

Limboiirg extra, double crème

lace Neuve, 4 C H A U X - D E - F O N Ü S  Place Neuve, 4 

E S C O M P T E  5  %

Lettres de faire-part livrées en deux heures
p a r  l ’I m p r im e r ie  de  L a  S e n tin e lle

Travaux d’impression en tous genres


